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ITO  YENS, 


Tous  avez  un  objet  très-preCTant  à examiiiEr  : un  mal  fe 
fait  velTentir  j il  neft  point  particulier,  il  porte  fur  toute 
la  République.  La  gêne  qu éprouve  le  commerce,  la  len- 
teur des  circulations , le  défaut  d’harmonie  dans  la  marche 
des  fublîftances , leur  rareté  apparente  , les  détrdîès  locales , 
les  jufles  réclamations  de  plulieurs  contrées , avertiirenc  de- 
puis long-t€mps  le  légiflateur  qu  il  exifte  un  vice  dans  Tor 
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pnifation  des  approvifîonnemcns  de  la  République.  C’eft 

le  lyftcme  de  reqmSüon  qui  doit  fixer  part.eulièrement  votre 

attaiaciî.  , 

_ Un  graad  état  eft  un  vafte  enferabl®  fur  lequel  la  lé^i/la- 
tion  doit  lass  ceiîe  porter  les  mains  pour  en  diriger  les 
iiiouvemens.  Quand  la  loi  fonde  un  établiflèment , il  n’y  a 
que  lexpeneiiae  qur  en  découvre  les  défeÛtiofués  ou  en 
prononce  hîcces.  lille  n*  forme  pas.  même  toujours 
au'.üiite^  innülubiê.  L.expérrence  d’un  temps,  ne  conllate 
quelquefojs  rren  pour  mi  autre  temps,  &,na  peut  établir 
uiie  tcgis  cerasrvt.^  Tout  change  ôc  tout  varie  à chaque 
mitant  lur  le  ml  duii  peuple  en  révolution  ; il  faadroit  que 
k senie  c.es  lois  revelutiGiinaires  «ût  la  prévifion  de  tous 
les  évenemens,  & il  cft'de  fit  nature  de  ne  pouvoir 
laim  jamais  que  la  .circonflance,  & de  bâtir  fur  un  terrain 
pr<S|.que  toujoiyrs  mobile.  Ses  lois,  les  opérations  de  fon 
goavBrnemait , l%tat  de  fon  commerce,  de  fes  approvi- 
iiooneniejis  ,.lont  toujours  le  réfultar  de  la  fituâtioB  polî- 
tiqqe  ou  (e  trouve  un  peuple.  C’eft  la  nature  des  -chofes 
qui  faut  aeeufer,  plutôt  que  l’adminiftration.  Chaque  pé- 
riode que  nous  avons  parcomue  eft  une  affertionde  ces  vé- 
iites,  / 

peuple  en  reYoIuriGfi  çliez  lui,  obligé  de  combattre 
en  ion  .eiîi  pour  fa  liberté , ôc  de  porter  des  armées  im- 
menies  xur  (es  troimères  contre  remiemi  extérieur,  ne  ref- 
letTiDie  pomr  à une  niadon  dans  un  état  ordinaire , où  cha- 
, que  citoyen  trouve  dans  fon  atelier  oü  fur  le  territoire  quil 
culave  une  fubiiftance  facile.  ’ ■ 

^ •UQuze  cent  mille  kommes  livrés  au  dehors  aux  fatigues 
des  coinb.tt5qune  partie  de  k nation  prèptrant-  chez  elle 
£S,  arts  & ks  befbins  déjà  guerre  j toutes  Tes- facultés 
cCs  en  . riàaviïé  pour  fa  cléfenfe  , les  travaux  de  i’agri* 
r^v-cliitionnairement  j la  néceiïïté  de  . porter 
es  i.ubu!tences  d une  contrée  de  la  République  à l’autre  j un 
layaix  eonunuei  appellent'  tout  im  peuple  a une  vie  plus 
prive  • a qiliice  ëc  le  bpioin  d’un  gouvernement  déinocra- 
jque  ^ d aiuirer  la  iubhilance  à tous  les  eitovens  : ces  di- 
ciors  amies  ont  i-orcé  <Sc  doublé  les  confommations  en  tout 
cure  de  Ja  Réoubllq  UC.  „ , ^ - 

j-.é'S  annets , *es  fiOttesp  les  ports  de  ruer , ont  demandé 
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tout-à-coup  des  approvi(îonn?mens;^  les  befoins  écoiem  im- 
^nenfesi  il  a fallu  troav£r  des  moyens  exrraorciinairés  'peur 
les  rem-plii*.  Dans  un  ctat  ordinairé,  c eft  le  cômiïiè’rce  c^uî 
porte  & diftribue  par-tout  les  objets' eirentiGls  à là  focieré. 

relfources  da  commerce  feroienc  devenues  peut-ctL'c*  iii- 
/uiïifantes  pour  lever  tour  d\m  c®up  de  grandés  maifes  dé 
lubiiflajices  ëc  de  matières  , ëc  les  porter  rapidemeHt  aux 
aimees  ôc  dans  - les^  ateliers , où  ^1  à fallu  fabriqiiér  à la 
hâte  tous  les  inlframens  de  campement'  & de  guerre.  Le 
gouvernement  a donc  eu  befoin  dé  créer  une  autre  puif- 
fance  pour  approvinonner  la  imiion  en  révolinion  & en 
guerre  avec  des  ennemis  nombreux , pour  rendre  à i’inilaant 
linduftrie  & tous  les  genres  de  produécions  du  territoire,  , 
tributaires  des  be'f«ins  de  la  Képubiiqtie,  ' ' 

Les  réquiiitions  ont  eré  erééesj  elles  ont  fait  des  pro*- 
diges.  Aucuné  nation  navoic  encore  offert  au  mendé*^  un 
plus  grand  exemple  de  dévouement , ■ de  refrources  & de 
puifiance..  Chez  Iss  defpotes  , le  goiivêniement  vexe  lé  ci- 
toyen pour  Gompofer,  pour  approvifioiiner  Farmée  j'Ls  ré- 
pabiicains  ont  tout  donné  à la  patrie  : la  gloire  de  leurs 
armes  pourra  feule  un  jour  être  mife  au  rang  des  beaux 
tacrihces  quils  ont  faits. 

Mais  les  meilleures  inilitutions  fe  cotàompcnr  bien'Lot  j le 
temps  fait  découvrir  des  vices  que  le  iégiilacèiir  n avoit 
pas  app^çus_d  abord  ; le  légillateur  eft  obligé  de  ciianaér 
ouvrage,  fuivant  les  circonflances. 

Le  défaoit  d-enfemble  dans  les  opérations  des  conimiffions 
chargées  de  dinger  les  réqui (irions , de  des  agens  qui  cor- 
felpondoient  avec  elles,  Fihkabileté  de  ces  agens , le  dé- 
l^aut  de  centralité  dans  lexécution , ont  rendu  à la  hn  les 
requiütions  tumultueisfes,  confufes  & fouvent  impôllibies  *, 
parce  que  la  loi  ne  les  avoir  pas  allez  réglées  , Farbitraire 
r J ^ infinité  de  mains  qui  ont  parait fé  les 

■iublillànces  dans  les  canaux  qnelles  dévoient  parcourir. 

Le  cultivateur,  le  fabricant,  le  propriétaire , ont  vu  frap- 
per de  requiïition  , entre  leurs  mains,  leurs  produélions,  leurs 
ouvrages  dart  & les  objets  divers  qui  compofent  les  ao- 
proviüonnemens.  A coté  des  magahns  où  iis  étoient  d'é- 
polés , . ©n  a relTenti  tous  les  befoins  de  la  pénurie  fia  cir- 
•«tUation  s ed;.  ralentie;  sert  arrêtée  j Je  conamerce  eH  reffé 
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faps  adiviîfé,  parcê  que  la  réquilitian  s^étoit  emparée  êe 
tout*  Le  mauvais  choiic  des  agens  chargés  de  diriger  les  ré- 
quihrions  , eft  venu  aggî'a’^er  ces  maux,  poliriques  : iis  oat 
porté  trop  ion  vent  ravldité , rinfiiâ-irance  & ks  paffions 
dans  les  fonétioiis  qu  ils  exerçoient  pour  remplir  les  befoins 
de  la  patrie  j ils  ont  jeté  1, alarma  au  heu  de  répandre  là 
confiance  3 ôc  dis  inefLires  outrées  ont  averii  Souvent  l’é- 
gOifine  Sc  Fintérêt  de  fecéler  des  den^^es  que  demandoit 
Fapprovîfionncment  de  la  ■République. 

La  première -pênfée  de  votre  -comité,  en  .examinant  notre 
fituation  en'  fubdftn ripes > a été  .de. -porter. ia  réforme  dans 
le  fyflême  des.  réquifidons:  en  fentant  k:  iiéceffiré  de  le  conr 
lerter  eiiiore  pohr  approvifionner  rapidement  la  Républi- 
que , nous  avons  interposé  les  vices  pour  y fubâituer  un 
iiieilkur  ordre^.  Un  ciL  général  s eil  élevé  contre  les.  réqui- 
.'.fitiôns  illimitées  ; rîtes  abforboient  tout.  Nous  en  avon5 
fixé  les  bornes  éc  la  durée  : la  réquihrion  ne  frappera 
à Favenir  que  fur  ce  qui  fera  àbfolument  eiîentiel  aux 
Le  foins  de  k République.  Tout  étoit  arbi  traire  , indé- 
hoi  dans  le  d.eniier  {yftéme  : tout  iera  déterminé-  dans 
le  projet  qui  vous  lera  préfenté  ;.  Feipéce.^  la- quantité 
des  objets  requis , le  délai  de  la  livrr.ifon  & 1 époque  du 
jpaiemeut,  feront  fixés  ddne  ■ manière,  précife.  Le  même  ra- 
deau offrira  a la  fois  la  fomnie  de  beîoifts.,  .&  les  endroits 
de  k République  qui  devrent  eontribugr  pour  les  remplir. 
On  11  aura  plus  de  cioifepuen.s.  de  tranfports  inuriks.  Les- 
p.,ppr»vi;Tonrieniens  feronr  toujours  pris  duîk  1rs  lieux  les 
plus  voifiiis  de  ceux  où:  ils  devroBt  être,  tranfportes  & con- 
fonimés.  La  confurioii  étoit  k principal  vke  des  anciennes^ 
réquifirions  *,  elles  pardtGnt  à préknt  d'un  .feul  centre  J de 
viendront  toujours  s’y  rattacher.  Elles  font  placées  par  k 
loi  fous  la  furvei|kne£  des  adminiftrations  ôe  des 

agens  nationaux,  &:  nous^ avons  rendu-  cette  furveiHance 
refponkble.  Une  exécution  fc.rme  & prompte  eft  impofée 
aux  agens  nationaux,.  Nous  avons  enrayé  par  des  peines; 
févères  , mais  jurieé  ,.  tout  agent  infidèle  qui  fouilieroit  k 
miffion  par  des  cupidités  êc  des  rapines , ôc  feroit  des  be- 
foins  de  la  République  un  inftrument  de  fa  fiartune.  Chez 
des  républicains,  tout  vol  fait  à la  patrie  eft  «n  taçrilège^i 
la  loi  doit  être  inftexible  envers  le  eoupable*.  Nous  avoirs 
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environné  les  réquilitions  de  toutes  les  formes  de  la  jnftice 
êc  les  moins  onéreufes  pour  les  citoyens  : ainfi  adoucies  ôc 
limitées,  nous  penfons  qu'elles  ferçnt  pour  eux  un  devoir 
êc  un  objet  de  confiance. 

Alors,  nembraifant  plus  par  leur  nature  que  les  appro- 
vifionnemens  eirentiels  ai^x  befoins  de  la  République  , tout 
le  relie  rentre  naturellement  dans  la  circulation  êc  ell  rendu 
au  commerce  j alors  tous  les  objets  , denrées , matières  pre- 
mières , .ouvrages  d'art , êc  fubfiftances , fortant  des  maga- 
jfins  où  elles  étoienc  confignées  pour  ainfi  dire  , parcour- 
ront inlenfiblement  toute  la  République  , «Sc.  on  verra  peu 
à peu  un  niveau  s'établir  entre  les  beioms,&  les  çaofes  qui 
doivent  les  faire  celfer  j alors  on  n'aura  plus  le  tableau  de 
ces  détrelfes  partielles  qui  lont , dans  un  régime  démocra- 
tique , une  efpèce  d'injulHce  envers  ceux  qui  les  fubilTènt  s 
alors  le  cultivateur,  le  propriétaire,  ou  le  fabricant , su', s 
de  ne  pas  voir  engloutir  tout  entières  leurs  récoLes , leurs 
produéèions , leurs  ouvrages  dans  une  réquilition  , s'empref- 
feronc  de  concourir  aux  approviiionnemens  de  la  Républi- 
que ; la  défiance  ne  recèlera  plus  les  lubiiftances  , parce  que 
la  réquilition  aura  fes  bornes  êc  fa  jiiltice. 

Le  fyllême  de  réquifition  ainf  réglé  fur  des  bafes  jiides  , 
régoiime  êc  la  cupidité  ne  peuvent  plus  avoir  de  prétexte 
de  fe  refufer  aux  beloins  de  la  patrie.  Quel  eft  le  civo)'en 
qui  ne  lent  pas  dans  fon  cœur  que  fi  la  déferd'e  de  fes  pro- 
priétés le  rènd  dans  tous  les  temps  tributaire  de  la  force  qui 
le  protège  > il  doit  lêtre  , dans  ce  moment  fur-toui , de  la 
nourriture  des  braves  citoyens  qui  verfent  leur  fan  g pour 
la  patrie  ? Quel  eH  le  républicain  à qui  le  faiur  de  la  pa- 
trie ne  doit  pas  infpirer  la  penfée  de  l'économie , êc  de 
difpofer  , pour  alfurer  la  fublidance  de  fes  frères  , de  celle, 
dont  il  n’a  pas  rigoureufement  befoin?  Le  même  fenriment 
doit  s'étendre  mutuellement  dans  toute  République.  :1 
doit  exifter  entre  cous  les  citoyens  une  folidariré  de  de- 
voirs, d'humanité  & de  bienfaifance , une  iiidufrie  doit  , en 
nourrir  une  autre. 

L'habitant  des  villes  êc  celuf  des  champs  ne  font-ils  pas 
liés  par  des  beloins  êc  des  feedurs  mutuels?  Si  les  aresd  le 
commerce  des  villes  font  eifenriels  pour  les  citoyens  qui  cul- 
tivent les  campagnes,  les  campagnes  font, en  échange,  natU':* 

Rapport  par  EjchajTcrlû?.LX.  A 5 


tellement  tributaires  « * " 

leur  loi.  L intérêt  ne  lé  réunit-ii  _ i 
que  ia  fl'atemiîé  républicaine  comr^ande  ? 
doivent  être  {enti'es  , ^ 

■que  J chez  un  peuple  fur- 
Y.eitus  &r  de  fcs  efforts  contre  les 
& qui  doit  déjà  fes  triomphes 

Rappeler  ces  fentimens  à des  républicains  , c’eH  leur 
pîeler  leurs  devoirs. 

1 eî  eft,  citoyens  3 le' réfuîrat  du  travail  que 
Vous  piopole  pour  reétilier  les  réquifitions.  Déjî 
pris  des  mefures  d’adminiftration  pour  donner  le 
-à  la  circulation  des  fubfiftances  Sc  des 
en  tp lit  genre  dans  toutes  les 
filiation  d objftacles  Sc  dVntraves 
rience,  la  malveillance  ou 
marche  des  fubfift; 


envers  les  villes  dcè  produdions  de 
^ A pas  ici  avec  les  fe-ndmens 

, . - Si  ees  vérités 

eit  certainement  dans  une  républR 
-tout  qui  a , à lutter  de  toutes  les 
^ Is  ennemis  de  fa  liberté  , 
& fa  gloire  à fes  facrifices. 

rap- 

que  votre  comité 
ja  nous  avons 
mouvement 
approvifionnemens 
parties  de  ia  République.  La 
défaut  d’expé- 
rincurie  avoient  jetés  dans  la 
, mees  , difparoîtra  peu  à peu. 

_ Votre  comité  de  falut  public  s'occupe  de  corriger  les  me- 
lures  qui  font  devenues  dangereufes,  Sc  de  préparer  divers 
ir.oyens  de  rappeler  fabondance  parmi  nous.  On  ne  p-ut 
détruire  un  abus  que  lorfquil  eft  apperçu.  Il  a fallu  conf- 
triure  a neuf , & on  n avoit  pas  de  modèles  ; la  révolution 
a ioLxé  ^le  gouvernement  d’inventer  toutes  les  inftirutions 
avec  ieiquelles  il  a marché  jufquici;  il  n y a que  rdfai  & 
le  temps  qm  aient  pu  nous  éclairer  fur  leurs  défautsrie 
îemp?  d les  lumières  nous  ramèneront  fucceffivement  aux 
principes  que  la  force  des  choies  nous  a fait  abandonner 
pour  un  moment. 

■ L’économie  politique  fera  enfin  rétablie  fur  fes  véritables 
bafes3  Sc  le  comiperce  dégagé  de  fes  iiensh  lorfqu’ils  pour- 
ront etre  toutrà-fait  rompus  fans  danger. 


I 
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Article  premi  £/R. 

Tou^s  dêm-ées , fubîîflrances , & autres  objets  néceflaiifes 

befoins  de  la  République,  peuvent  être  mis  en  réqtU- 
liLion  en  Ion  iionî.  * 

IL 

Il  n’y  aura  plus  de  réquifîtions  illimitées-  . ; ' 
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III. 

Chaque  réquilîtion  dé/îgnera  l’efpèce,  la  quantité  des 

&1’épOTue'd  ® ^ livraifon, 

^ 1 epoque  du  paiement. 


Elle  défignera  auffi  les  dillrias  où 

autant  qu’il  fera  poffible , fur  les  lieux 
les  plus  voifms  de  ceux  où  les  fubfiftatKes  & apo  oviW 
nemens  devront  être  tranfportés.  appiovmon- 


V I. 

■m**  'j®‘l“ll’-'ous  ne  pourront  être 
miiiion  des  approviûonnemens  ; 
lance  du  comité  de  falut  püblic. 


leront 


par  la  com- 
ioas  la  furveil' 
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VI  L 


) 


Chaque  commiiïion  fournira  au  comité  un  état  des 
befoins  ôc  approvifionneniens  en  tout  genre  qu'exige  le 
fervice  particulier  dont  elle  'efl  chargée.  _ 

V I î L * . 


Lorfque  des  circonftances . extraordinaires  Texigeront  ^ les 
commiiîions  pourront  être  autoiHées  , par  le  coniité  de 
fai'uc  public  à faire  des  ré quili tiens  particulières. 


tfn  double  dés  états  de  toutes  les  réquihrions  fera  remis 
au  comité  de  falut  public. 

. ^ ^ \ X.  - , - 


Les  repréfentans  du  peuple  près  les  armées  pourront , 
dans  les  cas  urgens  feulement,  requérir  ce  qui  fera  néceL 
faire  aux  befoins  des  troupes  j leurs  réquifitions  feront  fou- 
mifes  à touces  les  difpofi rions  ci-defFus.  Ils  feront^  tenus 
d'envoyer,  fans  délai,  copie  de  leurs  réquih  lions  au  comité 
de  fakt  public  de  à la  commiiïion.  ^ 

' X I.  - 


Toute  réquilition  fera  enregi^ 
diftriâ:  dans  rarrondillement 


FadminiUration  du 
été  ou  devra 


communes  (ur  lefquelles  porteront 
réquiutions , ieront  tenues  de  les  faire  exécuter  , èk  d'en 
rendre  compte  à l'adminiiiration  du  didtiél , fous  les  peines 
portées  par  la  loi  du  1.1  fiâmaire. 
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XIII. 

Les  agens  nationaux  font  tenus  de  les  fairé  exécuter  dans 
le  délai  fixé , fous  les  peines  portées  par  rarticle  précédent. 

X I V. 

A 

Tout  citoyen  fera  tenu  d’y  farisfaire  5 fous  peine  de  con- 
fifcàtion  dés  objets  requis.  Les  agens  nationaux  des  diftrids 
font  tenus  de  faire  les  diligences  néceflaires  pour  faire  pro- 
noncer la  confifcation  par  les  tribunaux  des  dilirids. 

X V. 

Tout  agent , tout  adminiftrateur  ou  comrqilïàire  qui  fera 
convaincu  d’arvoir  tourné  à fon  profit , d’une  manière  quel- 
conque , les  réquifitions  fera  condamné  à fix  ans  de  fers. 

XVI. 

Tout  individu  qui  fera  s aü  nom  Sc  pour  le  compte  de 
la  République  , des  réquifitions  fans  y être  autoiifé  , con- 
formément aux  difpofitions  de  la  préfente  loi , ou  qui  excé- 
deroit  celles  qu’il  ferpit  chargé  d’exécuter , fera  puni  de  fix 
ans  de  fers. 

X V I L ^ 

Sont  néanmoins  exceptées  le,s  réquifitions  qui  pourroient 
être  nécelîitées  par  des  marches  6c  des  mouvemens  impré- 
vus de  troupes. 

XVIII. 

, II  fera  pourvu,  comme  par  le  pafFé , à l’approfifionnC- 
ment  des  marchés  ôc  des  communes. 

xrx.  . . /•  ' 

Toute  réquifitioiit  adaelJeiTsent^xlfi^  qui  ne  fera  pas; 


renouvelée  dans  le^  deux  mois , à dater  de 
lera  regardée  comme  nulle. 


la  préfente 


XX. 


loi 


Il  eft  dérogé  à toutes  difpoiîtions  contraires  4Ja  préfeiMi 
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